
OGM – Dommages collatéraux des plantes insecticides

Description

L’utilisation de cultures de plantes transgéniques produisant un insecticide entraîne une exposition
continue des organismes cibles, les parasites, aux toxines dites Bt. Mais des études font aussi état de
ce que, au-delà des organismes cibles, les toxines Bt ont des effets néfastes sur des espèces « hors
cible ».

Les plantes transgéniques Bt produisent différentes protéines insecticides, qui ciblent donc différents
lépidoptères. Certains maïs Bt, comme le TC1507 (ou Herculex) [1] ou le SmartStax [2], ciblent le 
Spodoptera frugiperda. Cet insecte (principalement au stade de chenille) a acquis dans de nombreux
pays une résistance à la protéine insecticide Cry1F produite par ces maïs Bt, lesquels deviennent ainsi
obsolètes. Ce n’est pas le seul insecte qui a acquis une telle résistance. Mais cette résistance est
importante, au point qu’au Brésil est actuellement expérimentée une version transgénique du parasite,
génétiquement modifié pour que la descendance soit uniquement mâle (ce qui implique donc une
certaine forme de stérilité). Lâchés dans des champs de maïs Bt, ces insectes devraient en théorie
participer à l’éradication du parasite [3].

Cependant, une autre forme de lutte, que l’on appelle « lutte biologique », contre ce parasite consiste
à utiliser une petite guêpe, Tetrastichus howardi [4] [5]. Cette guêpe est en effet un parasite naturel de
nombreux lépidoptères.

Le maïs OGM Bt joue contre son camp

Or, les protéines insecticides produites par les maïs Bt ont aussi une action négative sur Tetrastichus 
howardi. Des chercheurs brésiliens et colombiens ont analysé deux générations de cette guêpe qui se
sont développées sur des larves de S. frugiperda devenues résistantes aux maïs Bt [6]. Ils ont
constaté un taux de survie plus faible des guêpes. Ils écrivent également que « des effets délétères, 
notamment une perturbation du comportement de recherche d’hôtes et une baisse des performances, 
ont été constatés chez les individus de T. howardi qui ont émergé de S. frugiperda résistants au Bt. De 
plus, le Bt a provoqué une répulsion et a réduit la production de guêpes parasitoïdes immatures chez 
T. howardi ».
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Des phénomènes proches ont déjà été documentés. Ainsi, en 2003, deux chercheurs du département
d’entomologie de l’Université d’État de Louisiane analysaient l’action de la protéine insecticide CryIA(c)
produite par le coton Bt (Event 531) sur deux hyménoptères endoparasitoïdes, Cotesia marginiventris
et Copidosoma floridanum, lesquels parasitent naturellement un insecte nuisible au coton, 
Pseudoplusia includens, ciblé par cette protéine. Or, ils concluaient que le coton Bt influençait
négativement le développement de ces endoparasitoïdes. Ainsi, par exemple, C. marginiventris s’est
développé significativement plus rapidement dans les larves de P. includens se nourrissant de coton
conventionnel que de coton Bt (NuCotn 33B). C. marginiventris qui s’est, lui, développé à l’intérieur de
larves de P. includens se nourrissant de NuCotn 33B a souffert d’une longévité réduite, et les femelles
ont eu moins d’ovules.

Les conséquences des plantes transgéniques sont souvent des conséquences en cascade, difficiles à
envisager dans leur globalité tellement les écosystèmes sont complexes. Toujours est-il que ces
études devraient amener à un peu plus de prudence dans l’utilisation des OGM Bt. Les évaluations
environnementales actuellement exigées par les agences nationales ou internationales sont réellement
insuffisantes.
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